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INFORMATIONS

A propos de la bataille de l'Ourcq et de l'incident du lieut.-colonel
Hentscn. — Rectification.

A propos de la bataille de l'Ourcq et de l'incident du lieut.-colonel
Hentsch.

Nos lecteurs n'ont certainement pas oublié le texte * de la
remarquable conférence Les exigences et les disciplines actuelles
du haut enseignement militaire que donna en 1934 devant nos
sociétés d'officiers le général Duffour, ancien commandant de

l'Ecole supérieure de guerre.
Comparant les conceptions française et allemande en matière

de discipline intellectuelle des officiers d'état-major, le général
Duffour avait cité, à l'appui de sa thèse, le cas, si abondamment
discuté, du lieut.-colonel Hentsch pendant la bataille de l'Ourcq.
« Il faut reconnaître toutefois, disait l'auteur, qu'elle (cette
conception) comporte un risque, celui de l'évincement des chefs par
les états-majors, quelque chose comme le règne anonyme des

bureaux dans les administrations civiles. Ce danger, l'armée
française a su l'éviter dans la grande guerre, non l'allemande ;

et si haute que soit l'estime où l'on doive tenir, du point de vue
professionnel les Generalstäbler (officiers brevetés d'état-major)
que Schlieffen avait enseignés en vue de la guerre sur deux fronts,
nous pensons qu'en usurpant fréquemment, comme seuls
dépositaires de l'authentique doctrine, la conduite des grandes unités
engagées, ils ont faussé plus d'une fois le sort des armes. L'incident
fameux de la bataille de l'Ourcq en septembre 1914, où la lre armée
allemande fut mise en retraite d'autorité par son chef d'état-major
sur les instances d'un envoyé du général de Moltke, sans qu'il en
eût été référé au commandant de cette armée, le général von
Kluck, momentanément absent de son quartier-général, demeure
typique en l'espèce et forme — aux yeux des militaires français
tout au moins — une manière de scandale. Mais c'est le cas de

répéter que l'abus d'une bonne chose n'en infirme point la valeur
intrinsèque. »

Le texte que nous venons de reproduire avait spécialement
retenu l'attention du colonel Comtesse, instructeur d'arrondissement

de la 5e division, lequel, au cours de ses nombreuses études
et lectures sur la bataille de la Marne et de l'Ourcq, était arrivé à

1R.M.S. Mars et Avril 1934.
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une conclusion différente, moins en ce qui concerne les conceptions
opposées dont parlait le général Duffour, que dans le cas précis
et concret du lieut.-colonel Hentsch, cité par l'auteur français.

Dans une lettre personnelle qu'il adressa au général Duffour,
le colonel Comtesse lui fit part des sources historiques où il avait
puisé de nouveaux détails relatifs à l'incident de la bataille de

l'Ourcq. Ce sont : Der Marnefeldzug 1914, du général H. von Kuhl
(Berlin, Mittler, pages 218, 219 et 220) ; Der Marsch auf Paris,
du général von Kluck (Berlin, Mittler, 1921, pages 121 et 122),
puis spécialement Der Marsch auf Paris und die Schlacht am
Ourcq, du général von Kluck, paru en 1926 chez Walter de Gruyter,
Berlin et Leipzig. A la page 127 de cet ouvrage, formant la 2e
édition de celui de 1920, l'auteur corrige l'erreur commise au bas
de la page 121 de la Ire édition ; enfin Der Weltkrieg 1914-1918
du Reichsarchiv, tome 4, page 265.

« Il résulte, me semble-t-il, de ces témoignages, dit le colonel
Comtesse, que la lle armée n'a pas été mise en retraite d'autorité
par son chef d'état-major, puisqu'il en a été référé au commandement

de l'armée, le général von Kluck se trouvant précisément
en personne à cet instant-là à Mareuil ; que l'ordre de retraite a

été donné par le commandant de l'armée en personne, le général
von Kluck ; que l'incident ne peut donc former, même aux yeux
des militaires français, une manière de scandale. — Ce qui, en
revanche, est certain, c'est que le général von Kluck n'a pas donné
l'ordre qu'on lui amenât le lieut.-colonel Hentsch et qu'il n'a pas
causé lui-même avec l'envoyé du G. Q. G. Je n'ai pas recherché
les raisons pour lesquelles le général von Kluck n'a pas tenu ou
pas voulu interroger lui-même le lieut.-colonel Hentsch ; il avait
pleine et entière confiance dans son chef d'état-major, le général
von Kuhl.

Quoi qu'il en soit, l'ordre de retraite donné le 9 septembre 1914,
à Mareuil, vers 15 heures, à la lre armée allemande émane du
général von Kluck et non de son chef d'état-major, le général
von Kuhl. Et, à ce moment-là, le lieut.-colonel Hentsch était
encore à Mareuil, attendant la décision du général von Kluck. »

De la réponse qu'adressa le général Duffour au colonel Comtesse,
nous extrayons, sur le désir de nos distingués correspondants, ce

qui suit : « ...Cependant, écrit le général Duffour, j'ai vérifié,
à la page 298 de la Campagne de la Marne, du général von Kuhl,
l'exactitude des termes concernant la visite faite par von Kuhl
à son chef pour lui rendre compte de l'ordre de retraite apporté
par le colonel Hentsch. Von Kuhl est un homme en la véracité
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duquel il faut avoir foi : j'ai donc eu tort de ne pas confronter son
témoignage avec celui du commandant de la lrc armée, dont la
déclaration, contenue dans La marche sur Paris (édition Payot
1922, pages 132, 133, 134) et relative au fait que Hentsch était
reparti de Mareuil sans avoir pris langue personnellement avec von
Kluck, m'était surtout restée en mémoire. Je dois d'ailleurs ajouter
que j'ignorais le rectificatif fait par von Kluck dans Der Marsch
auf Paris und die Schlacht am Ourcq, paru en 1926 chez Walter
de Gruyter. Et maintenant, je crois me rappeler que le colonel von
Müller-Loebnitz dans La mission du colonel Hentsch, confirme
le dire du général von Kuhl. Quant au fond de ma thèse
(subordination du commandement à l'état-major), les historiens peuvent
me donner raison. »

Rectification.

Quelques erreurs de transcription — que nous prions nos
lecteurs de bien vouloir excuser — se sont glissées dans l'article
Notice sur la perforation des blindages (R. M. S. janvier 1936) du
capit. Daniel :

page 41 lire :

V ol530 *-— e °-7 au lieu de V «1530 ^-| e 0.7
p05 ' p0.5

n V2 d V2
î-rr P2 15302 e >•« au lieu de ^Vs 02 1530 e 1.4
a1-6 r a 1.5 '

page 44 lire :

3 3
(cos -~ i) ' 43 au lieu de (cos ^ i) 1.43
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